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LE CONTEUR 7ACJDOIS

motion, il est en votre pouvoir de sauver mon honneur
et de me rendre le repos.

— En quoi faisant? lui demandai-je passablement
intrigué de ce début.

— En m'engageant à votre théâtre.
— Vous êtes ténor?

— Non.

— Baryton?
— Pas davantage.
— Basse-taille?

— Je ne crois pas.

— Alors vous cies danseur?

— De ma vie je n'ai baltu un entrechat.

— A quel litre voulez-vous donc que je vous

engage?

— En qualité de figurant, mais à une condition
absolue

— Celte condition absolue, quelle est-elle

— C'est que je tiendrai en chef el sans parlage l'emploi

des papes, des rois et des empereurs. C'est la

clause sine aud non de mon engagement. Je comprends

que je vous dois quelques mots d'explication : les voici :

J'ai épousé une femme plus jeune que moi, et que
j'adore comme aux premiers jours de notre mariage, bien

que notre union dale déjà d'une douzaine d'années.

Depuis quelques mois je m'aperçois que la tendresse
de ma femme baisse sensiblement. J'ai l'intime
conviction que si je me montrais à ses yeux, trois fois par
semaine, vôlu de pourpre et d'or, couvert d'armures
élincelanles, le front ceint d'une tiare ou d'une
couronne, mon prestige renaîtrait en même temps que son

amour. Monsieur, je vous en supplie, engagez-moi;
réalisez mon ambition. Je serai coulant sur la question
des appointements; j'ai quelques ressources. Ma vie
est entre vos mains. Si vous repoussez ma requête,
je sens que c'est fait de moi. Il ne me reste plus qu'à
mourir

Tandis qu'il parlait, de grosses larmes coulaient sur
son visage, reprit M. Véron. Je me sentis gagné à sa

cause, d'autanl mieux que nous répétions en ce mo-
moment la Juive de Scribe et d'Halévy, et que nous
avions justement besoin d'un homme de sa taille, de

sa prestance, de sa figure pour représenter le saint-
père qui figure dans la procession solennelle du
premier aele de cet ouvrage.

Après quelques instanls de réflexion, je dis à mon

visiteur dont la poitrine haletait, et dont les yeux
étaient rivés sur mes yeux :

— C'est entendu, monsieur, je vous engage.
— El je tiendrai l'emploi que j'ambilionne?
— Ces rôles seront k vous, à vous seul.

Je n'avais pas fini qu'il s'élail précipité de nouveau
à mes genoux, et qu'il couvrait de baisers les pans de

ma redingote.
La semaine suivante, il fil ses premiers pas sur la

scène de l'opéra dans Robert le Diable où il représenta
le prince de Sicile, père de la princesse Isabelle, avec

beaucoup de majesté. 11 s'élail fait une tête superbe ; il
était vraiment beau.

Le lendemain de son début, je reçu r la poste un
petit billel ainsi conçu :

« Soyez béni Elle était hier dans la salle ; elle m'a
» vu ; j'ai reconquis les trésors de sa tendresse. Je vous
» dois mon bonheur. Tout mon sang est à vous. Vous
» pouvez le prendre. »

Sur ces entrefaites, continua M. Véron, il fut
question, dans la discussion du budget, de diminuer le

chiffre de la subvention accordée à l'opéra, et je donnai
ma démission de directeur. Peut-être avant de prendre
congé de mon successeur, aurai-je dû lui recommander
mon protégé. J'avoue que je négligeai de m'acquitter
de ce soin. Fatal oubli! Au retour d'un assez long
voyage, je trouvai sur mon bureau un nouveau billet
de mon homme.

« Monsieur, m'écrivait-il, je suis victime d'odieuses
)> cabales. Non contente de m'enlever le rôle de pape
» que j'ai créé avec tant de succès dans/a Juive, la

» nouvelle direction m'a contraint de figurer dans le

« cortège en homme du peuple. Elle m'a vu sous cet
» indigne accoutrement et je sens que son amour m'é-
» chappe cette fois pour toujours. Si votre bienveil-
» lance ne me vient promptemenl en aide, je ferai un
» malheur. »

Je consultai Ia date de cette lettre, elle était vieille
d'un omis. Je m'informai: quinze jours auparavant, ce

pauvre homme avait mis fin à ses jours. »

Un brave homme sollicitait la croix d'honneur par
l'entremise d'un personnage haut placé.

— Qu'avez-vous fait pour mériter une telle distinction

lui fut-il répondu.

— Moi j'ai sauvé cent cinquante hommes aux
événements de 1848.

— Vous! répliqua le haut personnage surpris.

— Oui, moi! ma compagnie marchait sur une barricade,

le tambour nous entraînait, je voyais déjà sur
la crête des pavés, les insurgés, le fusil haut et prêts à

nous ajuster. Ma foi, je criai : Sauve qui peut je m'enfuis;

tout le monde me suivit. Sans moi les insurgés

nous massacraient tous les cent cinquante.

M. Isaac Pereire, vient de donner dans son magnifique

hôtel du faubourg St.-Honoré une soirée musicale

quelque peu coûteuse : M"e Adelme Paili, 10,000 fr. :

M`ario, ténor, 0000 fr. ; Mme Meric-Lablache, 4000 fr.;
MM. Delle Sedié et Sivori, chacun 5000 fr.; — total
20,000 fr. — Des petites fantaisies dont nos banquiers
n'useront pas.

Pour la rédaction : L. Monnet.

LAUSANNE. IMPRIMERIE LABPIN.
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